Atinati MAMATSASHVILI
Professeure de Littérature comparée
Université d’État Ilia

Discours de remerciement prononcé à l’occasion de la cérémonie d’attribution de la Médaille d’Or de la Renaissance française, décernée à Atinati Mamatsashvili, professeure en littérature comparée de l’Université d’État Ilia, pour son œuvre de promotion de la littérature et de la culture françaises et francophones
Avant toute chose, je souhaite dire combien je suis honorée par cette distinction. Je tiens à exprimer ma profonde gratitude à La Renaissance Française, à son jury, ainsi qu’à Monsieur Denis Fadda, président international de La Renaissance Française.
Je remercie également Son Excellence Monsieur Olivier Courteaud, Ambassadeur de France en Géorgie, qui m’a remis cette médaille.
Je remercie naturellement mon université, l’Université d’État Ilia, ainsi que l’ensemble des collègues avec lesquels j’ai eu le privilège de collaborer à la réalisation de plusieurs ouvrages publiés. Comme vous le savez, le travail de recherche est aussi un travail collectif, qui repose sur des échanges d’idées, des discussions et une réflexion partagée.
Je tiens à remercier tout particulièrement ma collègue Mzago Doktourichvili, avec laquelle j’ai publié l’Anthologie des littératures de langue française (Ilia State University Press, 2022), ainsi que Bela Tsipuria, Nino Pirtkhalava, Tsira Kilanava et Lali Guledani, pour n’en citer que quelques-unes.
J’adresse également mes remerciements les plus sincères aux collègues d’autres universités et centres de recherche avec lesquels j’ai collaboré au fil de nombreuses années : en France, à Sorbonne Université et à Aix-Marseille Université ; en Belgique, à l’Université Libre de Bruxelles, à la Vrije Universiteit Brussel et à l’Université de Namur ; au Luxembourg, au Centre national de littérature de Mersch et à l’Université du Luxembourg ; en Autriche, au Vienna Wiesenthal Institute for Holocaust Studies ; aux Pays-Bas, au Netherlands Institute for Advanced Study in the Humanities and Social Sciences (NIAS) ; en Italie, à l’Università di Trento ; et au Canada, à l’Université Laurentienne.
Ces collaborations ont rendu possibles de nombreuses publications communes consacrées aux littératures francophones, aux littératures dites mineures, aux relations entre littérature et régimes totalitaires, ainsi qu’à la littérature et à l’antisémitisme, entre autres thèmes.
Ma reconnaissance va tout particulièrement à Arvi Sepp, Anke Bosse, Luba Jurgenson, Helga Mitterbauer, Alexis Nuselovici, Gerardo Acerenza, Julie Boissonneault, Jeanne E. Glesener, Maxime Decout, Daniela Lieb et Blandine Landau, pour n’en citer que quelques-uns.
Je souhaite également exprimer ma gratitude à Fridrun Rinner et à Chantal Connochie-Bourgé, professeures émérites d’Aix-Marseille Université.
Tous ces noms sont également familiers à mes collègues géorgiens de l’Université d’État Ilia, car ces projets de recherche ont donné lieu à de nombreux événements scientifiques communs. Ils nous ont permis, ensemble, de réfléchir aux différentes crises mondiales que nous traversons aujourd’hui.
Enfin, je félicite Tamar Khosruashvili, traductrice littéraire et éditrice, pour la Médaille d’or des Valeurs Francophones qui lui a été décernée aujourd’hui par La Renaissance Française, et qu’elle mérite pleinement.
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